
De cette façon, par cet ensemble de mesures très 

habilement prises, la première partie du programme 

de 1848 : « Place prépondérante pour les Allemands 

en Autriche ! » était donc en train de se réaliser à 

nouveau.

N ’était-il pas dès lors tout naturel que, consé­

quents avec eux-mêmes, M. de Schmerling et son 

parti essayassent de réaliser la seconde partie de 

leur programme : « Place prépondérante pour 

l ’Autriche en Allemagne ! » Un fait nous montrera 

d ’ailleurs mieux que tout le reste quelles étaient alors 

les dispositions de la gauche ministérielle; ce sont 

les dénominations des groupes qui la composent et 

les noms de leurs chefs que nous empruntons à un ou­

vrage fort intéressant du Dr D. Rauter Quels sont, 

en effet, ces groupes? Ce sont les « Gross OEsterrei- 

cher » (Grands Autrichiens) du Dr Mühlfeld, les 

« Unionisten » (Unionistes) du Dr Herbst, les 

« Deutsche Autonomisten » (Allemands autono­

mistes) du D‘ W ieser, puis du D1' von Kaiserfeld. 

Sans doute, ces étiquettes significatives se rappor­

tent, en premier lieu, à la politique intérieure, mais 

elles ont, malgré tout, aussi un sens en politique 

extérieure et, à défaut môme des indications très 

nettes qu ’elles nous donnent, les noms, en partie 

déjà connus, de ceux qui les dirigent en disent assez 

long sur les intentions de la majorité m inistérielle
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